EURE PTE CN k L 
que par ordonnance du 3 avril 1832 
TE y { "1 ‘+ | s 


(abR 


& 
Ni 
Le j Ps 


Las * F d'a : 
Ê FLO DEMEURE. — ABONNEMENT : 1 AN 30 FR. — FRUX DE CE NUMÉRO ; 8 PR. 


AL y » \ È br 
Séance du 21 avril 1941. 


CEA 


PRÉSIDENCE DE M. LUCIEN MORELLET, PRÉSIDENT. 
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= Le Président proclame membre de la Société : 


SM 
‘as M. Georges Massoulié, Ingénieur civil des Mines, 59, avenue 

#y Maurice-Berteaux, Le Vésinet (Seine-et-Oise), présenté 
| 


EE | par MM. R. Abrard et R. Soyer. 
La ds | COMMUNICATIONS ORALES. 
à 


M, Geneviève Delpey. — Mode particulier de nutrition de certains 
 Échinodermes : l'ouverture interne de la bouche 1. 


E _ L. Guillaume. - Posidonomya mosellana, espèce nouvelle 
b du Sinémurien de Lorraine ?. 


RS: 
_  L.et J. Morellet. — Présence du genre Aturia dans l’Auversien 
du bassin de Paris. 


_ Notre confrère Bernard Gèze a eu l’obligeance de nous soumettre 
un Nautilidé récemment récolté par M. Jacoviac dans lAuversien 
_ d’Isles-les-Meldeuses (Seine-et-Marne). L’échantillon, bien que 
 mutilé, ne laisse aucun doute sur son attribution générique; il 
s’agit d’un Aturia BRONN 1837 (type : Nautilus Aturi BASTEROT 


, 


1. Cette note avec 3 figures est destinée au Bulletin. 
2. Cette note avec 1 planche est destinée au Bulletin. 


SOMMAIRE DES SÉANCES 


fe: 


— 38 — 21 avril 
1825 du Miocène de Dax) dont il possède tous les caractères : 
tours embrassants, ombilic elos, cloisons présentant latéralement 
de part et d’autre du plan de symétrie, un lobe étroit et profond, 
siphon dorso-marginal continu, composé d’entonnoirs successifs 
s’emboîtant les uns dans les autres. 

Si ce n’est pas le premier spécimen d’Aturia trouvé dans les 
Sables moyens (il en existe un, provenant de Crouy-sur-Ourcq, 
dans la collection Deshayes à l’École des Mines), c’est, croyons- 
nous, la première fois que la présence de ce genre soit signalée 
dans cette formation, alors qu’elle l’a été dans le Thanétien, le 
Cuisien et le Lutétien du bassin de Paris. 

Les échantillons de Crouy-sur-Ourceq et d’Isles-les-Meldeuses 
sont identiques et ne diffèrent guère de leurs congénères du bassin 
de Paris, que Cossmann, quel que soit l’étage, a uniformément 
assimilés à Aturia zic-zac (Sow., 1812) du London Clay. C’est donc 
à cette espèce, d’ailleurs assez variable, que nous les rapporterons, 
provisoirement tout au moins. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


Pierre Marie. — Zones à Foraminifères du Gault dans le dépar- 


tement de l’ Aube. 


Malgré un épais revêtement de formations superficielles et en 
l'absence de coupes naturelles, l’étude de la faune de Foraminifères 
du Gault peut être pratiquée dans le département de l’Aube, grâce 
aux talus des routes et aux nombreuses tuileries qui ont mis à 
découvert les argiles de cette formation. C’est ainsi qu’au-dessous 
du Cénomanien inférieur à Schloenbachia varians et T'urrilites, 
où se trouvent T'extulariella cretosa CUSHM., Haplophragmium aequale 
RoEm. et Rosalina appennica REN7.. les zones suivantes appa- 
raissent de haut en bas dans le Gault. Afin de faciliter la compa- 
raison de cette échelle stratigraphique avec celle précédemment 
établie dans l'Yonne, les mêmes notations ont été utilisées quand 
il s'agissait de zones synchroniques et des notations différentes 
ont été attribuées aux zones nouvelles. 


IT. — Flourensina Douvillei Mar., F1. Cayeuæi MaAR., FI. Jacobi 
Mar., Rhabdogonium tricariratum Rss. Rh. excavatum Rss. 


III. -— Cüitharinella pinaeformis CaApm., C. Lemoinei Mar. C. 
Laffittei MAR, Flabellina didyma BERTH., Vaginulina truncata Rss. 


ITTa. —  Epistomina spinulifera Rss., Lenticulina diademata 
BERTH., T'extularia textularioides Rss. 


VI. — Citharina discors Kocux, C. d'Orbignyi Mar. 


VII. — Cüitharina Laffittei Mar. 
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Cette dernière repose sur les argiles de l’Aptien à Parahoplites 
Milleti et Plicatula placunea qui renferment à la Villeneuve-aux- 
Chênes une microfaune caractérisée par Citharina sp., Frondicularia 
hastata RoEM., Marginulina humilis Rss. 

Les zones du Gault correspondent respectivement : 


IT. Aux « Marnes de Brienne » du Vraconnien supérieur, où 
les auteurs ont signalé Mortoniceras inflatum et Ostrea vesiculosa, 
qu se rencontrent dans tout le département ay-dessous du Céno- 
manien à T'extulariella tretosa. Je l'ai notamment étudiée à Saint- 
Phal, dans les talus du chemin de fer et dans la descente de la 
route de Chaource. Puissance en affleurenient ; 20 m. 


x 


IT. Aux argiles et grès glauconieux à Mortoniceras inflatum 
du Vraconnien de Brevonnes et de Larivour. Celles-ci existent 
partout au-dessous de la précédente, sauf dans la partie centrale 
du département, entre Auxon et Le Plessis, où elles n’ont pu être 
reconnues d’une façon certaine. Puissance variant de 20-40 m. 
en affleurement à 90 m. en sondage (Thénellières). 


IITa. Aux argiles et sables ferrugineux du Vraconnien inférieur 
à Inoceramus sp. de Brevonnes, qui se trouvent localisées au N-E 
du département entre Brienne et Brevonnes. Celles-ci représentent 
vraisemblablement l’extrémité sud du biseau des sables ferrugi- 
neux d’Ebray. Puissance 1 m 50 environ. 


VI. Aux argiles bleu-noir de l’Albien à Hoplites interruptus. 
Cette zone, activement exploitée pour la fabrication des tuiles, 
s'étend dans tout le département et peut être étudiée au Gaty, 
à Lusigny, au Plessis, Courcelles, La Vendue-Mignot, Baucaron, 
Pont-aux-Verriers, Ervy. Sa puissance moyenne est de 20-30 m. 


VII. Aux argiles sablo-micacées bleu noir de l’Albien inférieur 
à Douvilleiceras mamillatum exploitées à Montiéramey et Ville- 
moyenne. Celles-ci se chargent peu à peu en glauconie en même 
temps qu’en éléments grossiers pour passer à des grès aux environs 


d'Ervy. 


A l’exception de la zone II, qui fut parfois rattachée au Céno- 
manien, toutes les autres furent considérées comme ne formant 
dans l’Aube qu’un seul et même ensemble absolument continu : 
le Gault. La comparaison de leur microfaune, avec celle renfermée 
dans le Crétacé moyen de la région de Saint-Florentin montre que 
notre Cénomanien inférieur correspond à la zone I de l'Yonne, 
nos zones II et III à Mortoniceras inflatum sont synchroniques des 
mêmes zones de Saint-Florentin. Il en est de même de la zone VI 


1. P. Marre. Zones à Foraminifères du Crétacé moyen de Saint-Florentin 
(Yonne). C. R. somm. S. G. F., 1939, n° 11, p. 173-174. 
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l'Yonne, correspond vraisemblablement à la faune renfermé > 

dans les argiles inférieures des Drillons. | 11 TRES 
La série est donc plus complète à Saint-Florentin que dans Aube, 

puisqu'elle comprend les deux zones IV et V, qui correspondent 


11 


aux sables de Frécambault et aux argiles à ÆEpiaster Rideanus 


(Puissance totale : 35 m), dont les équivalents ne se retrouvent 


pas dans l’Aube. Par contre la zone ITTa, qui existe dans le Bou- 


lonnais, ne se retrouve pas à Saint-Florentin au-dessus de la zone IV. 


Il semble donc bien y avoir dans l’Aube entre le Vraconnien (Zones 


II-IITa) et l’Albien (Zones IV-VII) une lacune sédimentaire im- 
portante, correspondant pour tout le département aux zones LYE 
et V et pouvant même localement s'étendre aux zones IIT et IIa. 
Ce qui prouve que dans l’Aube, le Gault n’est pas constitué par 
un ensemble continu allant de l’Aptien au Cénomanien, mais au 
contraire que sa division naturelle en deux sous-étages mérite 


d’être prise en considération. | 


Pierre-A. Gillard. — Sur la position stratigraphique du bassin 
tertiaire lacustre de la Mothe-Saint-Heray. “14 


L 
Le cours supérieur de la Sèvre traverse, en aval de La Mothe- 


dont les affleurements s'étendent sur les deux rives du fleuve t. 

Les aires principales occupent le fossé tectonique désigné par 
J. Welsch, sous le nom de « cuvette synclinale de Ste-Eanne » — 
du nom de la localité de St-Eanne ? située au centre des affleurements 
sur la rive droite — et s’allongent subparallèlement à la Sèvre 
(N W-SE) en recouvrant, localement, les marnes argoviennes 
sauf, toutefois, vers le hameau de La Vallée où leur section se trouve 
en contact latéral avec un complexe liasique suivant une des failles 
auxquelles l’ensemble considéré doit son allure caractéristique de 
disposition en graben. 

Constitué par des marnes blanches et des calcaires avec argiles 
à meulières, ce bassin avait été remarqué il y a près d’un siècle par 
Cacarié — qui en avait même reconnu le faciès limnique # — et 
signalé par Hoslin{ à l’occasion d’une étude régionale sur les 
marnes d’amendement. 

L'ensemble — dont la stratigraphie était rendue difficile, par 

1. Feuille n° 142 au 1/80.000€. 

2. WeLsCcu J. Réunion extraordinaire de la Société Géologique de France, à 
Poitiers, Saint-Maixent... en 1903. B. S. G. F., 4e série, t. III, 1905. 

3. CACARIÉ. Mémoire de la Société statistique, Deux-Sèvres, sér. 1, t. VII, 
p. 197-282, 1848. 

4. HosriN C.-A. Mémoire sur les gisements de calcaire, etc. 1bid., sér. 1, 
t. XIX, p. 68-116, 1857. 
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Saint-Heray (Deux-Sèvres), un bassin tertiaire limnique restreint, 
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Ras acurelles et la rareté des fossites! 0 

par J. Welsch, à l'Éocène moyen, d’après la nota- 
Qui attribua sur la feuille n° 142 au 1/80.000e, ie ù 
1903, sans indication de caractères paléontologiques, ni dans AUS 
s C. R. des campagnes Le ni dans la notice explicative annexe. | | VA 


Mal ré la découverte de Nystia Du Chasteli Nysr, au cours de 
Ke AT extraordinaire de la Société Géologique de France en 
1903 Fr cet auteur maintint délibérément sonfpoint de vue, en 
_ attribuant au Lutétien 3e le calcaire lacustre du Poitou-La Mothe- 
 Saint-Heray — indication qui n’eût point perdu à être plus précise ; à 
j sur la feuille de La Rochelle au 1/320.000e3: Eire 
_ Létude des caractères paléontologiques du bassin de La Mothe 
ÿ Fest pas de maintenir cette attribution. En effet, des recherches 
kL prolongées, des observations serrées à tous les dorment acces- ds 
_sbles, ainsi que l’étude des forages et d’excavations momentanées 
_ pratiqués à l’occasion de travaux d’électrification ou d’aménage- CRT , 
ment rural, m'ont amené à recueillir une faunule malacologique at 
oligocène principalement composée de Gastéropodes limniques. "ui 121 


Indépendamment de Chara sp. (oogones) de Nystia Du Chasteli 
NysTs.s., N. Du Chasteli NYsT var. plicata D'ARCH. et DE VERN,  ! : 
_ qui sont, et de beaucoup, les fossiles les plus répandus et les plus 
typiques du bassin, et de Hydrobia epiedensis CAREz, dont la pré- 
sence avait été entrevue par G. F. Dollfus (réun. extr. 1903), j'ai 
observé de nombreux spécimens de Paludinidae dont Bithynia 


* 
 Monthiersi CAREz, Stalioa pupiniformis SANDBERGER ; plusieurs 5 
espèces de planorbes comprenant, en particulier, PI. depressus DS 
NvysT, PI. planulatus Des. et PI. platystoma Woo», ainsi que trois Ée. 


» espèces du genre Limnea, dont une forme très particulière — 0 
cantonnée dans les marnes de la tranchée du chemin de fer de “l 
Poitiers à La Rochelle, au droit de St-Eanne — à spire courte, 
4 tours d’accroissement rapide — le dernier, d — 5 mm, occupant | 
presque les 2/3 de l’ensemble, h — 8 mm — qui me paraît devoir 

être rapportée à L. ioutonensis RoMAN 1910 f. Ar 


oh. Donc tit dnntters 


Ces fossiles indiquent nettement l’âge relatif des formations 
» qu'ils caractérisent. J'e dois, en outre, préciser — à titre simplement 
* indicatif et sans la moindre suggestion de raccordement entre les 
deux horizons — que plusieurs formes du bassin de La Mothe sont 
identiques à leurs homologues des gisements de Battereau *, près 


bi 


Bull. Serv. Carte Géol. Fr., C. R. Collub., t. IX-XIT, 1896-1902. 
Op. cit., B. S. G. F. (4), t.-TIT, 1903, p. 977. 
Carte géologique de France au 1/320.000€, feuille n° 21, Ta Rochelle, 
par J. Werscx, 1918. 
| 4. Roman F. Monographie de la faune lacustre du Sannoisien du Gard, 
_ B. S. G. F. (4), t. X, p. 946, pl. XXII, fig. 12 a-124, Paris 1910. 


5. Feuille de Loches, n° 120 au 1/86.090€. 
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d’Artannes-sur-Indre, des calcaires de Touraine { ; et à celles des 
formations oligocènes, moins éloignées, de Champagné-Saint- 
Hilaire ?. 

Nonobstant cette observation, il me paraît opportun de rectifier 
l'attribution à l’Éocène moyen, des formations lacustres de la 
région de La Mothe-Saint-Héray en les rapportant au Sannoisien, 
quel que soit le scepticisme que d’aucuns puissent éprouver quant 
à la valeur stratigraphique des Gastéropodes limniques. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


R. Anthoine. — Contribution à f’étude du massif cambrien de 
Rocroi. Mém. Acad. royale de Belgique. CI. des Sciences, in-4°, 2e sér., 
t. XII, fase. 4, 1940, 201 p., 32 fig., 1 carte au 50.000€. 


Gonzague Dubar. — Carte géologique provisoire du Haut-Atlas 
de Midelt, au 1/200.000€. Rabat 19389. 

Cette feuille qui englobe les coupures Midelt et Rheris de la carte 
topographique au 1 /200.000€, prolonge au Sud la feuille Itzer (Moyen- 
Atlas), publiée par H. Termier, et à l'Ouest les feuilles Ouaouizert- 
Dadès, par E. Roch et Kasba-Tadla, par J. Bourcart, qui sont à 
l'impression. | 

Sans aborder les questions nombreuses que soulève ce beau docu- 
ment, et qui feront l’objet d’une Notice explicative, encore à paraître, 
on doit insister sur l’exceptionnel intérêt de cette carte qui fournit 
des aperçus stratisgraphiques et tectoniques nouveaux sur une large 
zone transversale à la totalité du Haut-Atlas. 


Erratum. 


C. R. somm. n° 7, p. 34, note de H. Schoeller. 
Avant-dernière ligne, lire : qui a pu émigrer au lieu de : qui ont pu 
émigrer. 


1. Dorrrus G.-F. Feuille de Paris au 1/80.000€, B. S. C. G. F., t. XXIV 
n° 140, 1920. ‘ 


2. Feuille de Poitiers n° 143 au 1/80.000€, 2e éd., 1940. 


Séance du 5 mai 1941. 
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PRÉSIDENCE DE M. LUCIEN MORELLET, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. TRES 
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Six nouvelles présentations sont annoncées. *<° EU 
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_Le Président fait part à la Société de la décision du Conseil de 7 F0 
distribuer cette année les arrérages du legs Vve FONTANXES (envi- TES 
ron 3.000 fr.) et de la fondation Borrox (3.000 fr.). Cessubventions | 
sont destinées à faciliter des recherches sur le terrain et des voyages 4 
d’études. Les demandes devront nous être adressées le plus rapide- = 

ment possible, le Conseil devant statuer sur elles dans le courant 
de juin. Elles devront être dactylographiées, indiquer le montant 

. de la somme sollicitée ainsi que l’objet précis et détaillé auquel 
seraient employés les fonds. 


COMMUNICATIONS ORALES. 


| _ Jacques Bourcart. — Essai d'une classification raisonnée des 
| matériaux meubles !. l 
v 


René Perrin et Marcel Roubault. -- Observation d'un front 
de métamorphisme régional ?. 


Ÿ 


COMMUNICATION ÉCRITE. 


Pierre-A. Gillard. — Sur la présence et la diffusion du baryum 
et du strontium dans le Lias supérieur du Détroit de Poitiers. — Au 
cours de leurs importants travaux sur le Lias du Centre-Ouest de 
la France, H. Coquand #, Ph. Glangeaud { et J. Welsch * ont observé 


1. Cette note avec figures et tableaux est destinée au Bulletin. 

2. Cette note avec 2 planches et 5 figures est destinée au Bulletin. 

3. Coquaxp H. Description physique, géologique, paléontologique et miné- 
ralogique du département de la Charente. Besançon, 1858. 

_ 4. GLANGEAUD PH. Le Jurassique à l'Ouest du Plateau Central. Bull. Sert. 

Carte Géol. Fr., T. VIII, n° 50, Paris, 1895. 

5. WeLscH J. Étude des terrains du seuil du Poitou dans le détroit de Poi- 
tiers et sur les bords du massif ancien de la Gâtine. B. S. G. F.(4),t. III, 1908. 


_ lato) à inclusions minéralisées barytinifères. 


cet sipnlé ‘he principaux nue silioifiés du Charmouthien 6 nsu 


De récentes observations, à diverses stations du Jar n 
dional du Détroit de Poitiers me permettent d’ajouter quelqu 
nouvelles précisions sur la diffusion de ce minéral dans la 
liasique. | 

La barytine existe, en effet, sous forme de « mouches » ou del 
filonnets dans quelques assises schisto-gréseuses verdâtres, à. 
Harpoceras falciferum Sow. rencontrées par des forages, en plusieurs 
points de l’extension toarcienne, dans la région du haut-Clain — 
à La Roche C® de Payroux, La Bergerie et Larreau, Ce de Saint- 
Martin, Le Clain, Ce de Mauprévoir (Vienne) ! — ainsi que sous 
forme de druses, ou de masses sphériciformes crêtées, affectant 
des. pseudomorphoses de Polypiers compacts. dans les marnes 
bleues de l'horizon à Pseudogrammoceras Struckmanni DENCKMANN, 
au Sud de Ligugé ?. : 

k Toutefois, sous ce dernier faciès, les concrétions observées sont | 
partiellement épigénisées en calcite et les caractères du baryum 
ne peuvent être mis en évidence qu'après un traitement, P8T 
acide chlorhydrique, des pseudomorphoses considérées, encore que 
certains indices — comme celui de la coloration de la flamme — 
ne puissent être observés avec certitude que si le sulfate de baryum, 
peu volatil, a été préalablement transformé en chlorure. 

D'autre part, on peut observer l'existence de lamelles blanches 
de barytine dans les loges de grands exemplaires de néo-ammo- … 
noïdés du même étage. # 

Mais, en étudiant une section de Welschia aff. obtusiformis 

1 


BuckM., provenant de l’Aalénien supérieur à Brasilia brad- 
fordensis Buck. de La Courade, près Saint-Gervais-sur-l’Argent-Or 
(Charente) #, j’ai remarqué aussi, associées à la barytine lamellaire, ] 
de petites masses fibreuses et même des microcristaux bleuâtres … 
de célestine. 

Ce minéral constitue des plaquettes gris bleu dans le Toarcien 
supérieur du Sud de la Vienne et un forage pat au lieu dit. 
« la Croix-au-Jô », C2€ de Mauprévoir au sommet 
de cet étage, dans une formation grisâtre calodréo- -marneuse à … 
Phlyseogrammoceras dispansum LycerT. des lentilles d’un lignite - 
schisteux noir brillant, minéralisé par des veinules ténues et des * 
cristaux de célestine peu volumineux — le plus grand cristal ne 
dépassait guère 8 mm -— hyalins, translucides, à peine bleutés, 
se présentant sous le faciès dominant a?e! et p (très réduit). 

Enfin, j'ai recueilli dans la dépression cupuliforme d’un fragment 
de géode dégagé des calcaires à Ludwigella concava Sow. du pont 


1. Feuille de Confolens, n° 154 au 1/80.000€. 
2. Feuille de Poitiers n° 143 au 1/80.000€. 
3. Feuille de Confolens n° 154, op. cit. 
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Mezeaux, près de Ligugé !, un remarquable cristal incolore de 
, même espèce minérale, entouré de microscalenoèdres métasta- 
tiques d? de calcite. | 
Ce cristal, dont on pouvait reconnaître la combinaison pma?et, 
vec e! prédominant, œete! — 104010 -— suivant une section 
orthogonale à la direction pet -— mesurait 5 x 3 mm. | 
Il ressort des précédentes observations que la dispersion du 
baryum et du strontium, sous forme de leurs sulfates respectifs 
— dont la présence me paraît être passée inapefcue dans le Lias 
supérieur du CW — affecte toute la série post-sinémurienne du 
détroit de Poitiers où certaines de leurs concrétions pseudomor- 
phiques d'organismes fossiles peuvent prêter"à équivoque, au point 
qu'une révision de certaines formes fondées par d’Orbigny ? réser- 
verait probablement de curieuses surprises, et, peut-être serait-on 
amené à découvrir, par exemple, que les « Polypiers » classés par 
cet auteur sous le nom de Stellispongia ne sont, en réalité, que des 
concrétions de barytine crêtée en partie épigénisées en calcite. 
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fl PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


Géologique détaillée de la France, le premier tome d’une étude sur 
Les  Phosphates sédimentaires de France (France métropolitaine 
et d'Outre-Mer) (Étude des Gîtes min. France, 1939, vi + 349 p., 16 pl. 
_hors texte). 
_ Ce volume, qui reproduit une partie des leçons faites sur les phos- 
 phates au Collège de France, est consacré au problème de la diffu- 
sion et surtout aux concentrations de l'acide phosphorique dans les 
terrains paléozoïque et mésozoïque. Il réserve une place importante, 
notamment, aux phosphates carbonifères des Pyrénées et de la 
Montagne Noire, puis aux phosphates infracrétacés de l'Est du 
Bassin de Paris et surtout aux phosphates sénoniens de ce même 
bassin. 

Très étudiés par J. Gosselet, de Mercey et H. Lasne, les phosphates 
de la craie à B. quadrata n'avaient jamais fait l’objet d’une description 
d'ensemble. C’était là une lacune d’autant plus regrettable qu’il est 
de toute impossibilité aujourd’hui d’en réunir les éléments sur le 
terrain. Leur étude confirme en tous points l’enseignement dégagé 
en 1897 d’un examen très sommaire de la question, à savoir qu’une 
rupture d'équilibre, changeant complètement les conditions du milieu 
sous-marin, prélude à la sédimentation phosphatée, dans le domaine 
du Bassin de Paris, où s’est déposée la craie phosphatée, et que cette 


È M. L. Cayeux offre à la Société, au nom du Service de la Carte 


Loc. cut, ci. (2): s k À 
2. ORBIGNY ALCIDE D’. Prodrome de Paléontologie stratigraphique uni- 


verselle. Paris, 1850. Vol 1, 9° étage, Toarcien, n° 287, p. 259. 
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perturbation a créé en pleine mer des conditions favorables à la genèse 
de dépôts à faciès détritique. On apprendra bientôt qu'il y a dans . 
cette notion le germe d’une loi générale s'appliquant à des phosphates 
de chaux d’âge très divers. 


A. Demay. -_ Sur le développement et les degrés du métamor- 
phisme régional dans la zone paléozoïque métamorphique de la partie 
sud du Massif Central. CR. Ac. Sce., t. 212, 1941, p. 559. 


Travaux du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 
l'Université de Grenoble (1938-1939). T. XXII, Grenoble, Allier, 
1940 f. 


Ce volume contient : 1. F. Blanchet : Les sources thermo-minérales 
du Plan de Phazy et de Réotier, près Mont-Dauphin (Hautes-Alpes) ; 


2. Compte rendu de l'inauguration du monument à Lory, Termier, 
Kilian ; 


3. Gignoux et Moret : Remarques complémentaires à notre 
« description géologique du bassin supérieur de la Durance » ; 


4. Gignoux : À la mémoire de F. Jacquet ; 


5. Breistroffer : Révision des Ammonites du Vraconien de Sa- 
lazac (Gard), et considérations générales sur ce sous-étage albien; 


6. Gignoux et Moret : Répertoire de la bibliographie géologique 
du Sud-Est de la France : 4€ liste supplémentaire (1931-1940). 


M. Gignoux et L. Moret. —— Les conditions géologiques du bar- 
rage du Chambon-Romanche. Travaux du Labor. de Géol. de la Fac. 
des Sc. de l'Univ. de Grenoble, t. XXIII, années 1940-1941, 56 p., 5 pl. !. 


L. Moret et L. Hérenger. — Sur le genre Histodia POMEL (spon- 
glaire lithistide fossile) et sur Histodia galloprovincialis, espèce nou- 
velle du Crétacé supérieur de Saint-Cyr (Var). Idem, 5 p. {. 


L. Moret. — Coupes géologiques schématisées des chaînes sub- 
alpines (et jurassiennes) des environs de Grenoble. Une planche de 


onze coupes, lithographiée., Lab. de Géol. de l'Univ., Grenoble, nov. 
1940 f. 


Claude-Francis Boeuf ?. -_ 1. Isohalines de flot et isohalines 


de jusant dans l'estuaire du Bou Regreg (Maroc occidental), en période 
d’étiage. CR. Ac. Sc., t. 212, 7 avril 1941, p. 619. 


1. Ouvrages présentés par M. Jean GoGuEL. 
2. Présentés par M. Jacques BoURCART. 


CAC 2° 
RATES eh 


+ 


2. Variations, au cours du flot, de quelques facteurs physico- 


; chimiques dans l'estuaire du Bou Regreg (Maroc occidental). Ibid. 
EDIT IEL mars LOG ps rs de 


» 


ge 8 
_ septembre des eaux de l’Aulne maritime, à Trégarvan. Ibid., t. 207 
m__6mmars 1939, p. 763. | 
J LT vf * s 

pie 4. Remarques sur quelques mesures de saïnité des eaux de 
_ l'Orne entre Caen et l'embouchure. Zbid., t. 207, 20 mars 1939, 
…. p. 916. 


. so, 
1 + < 


Jacques Bourcart. — 1. Essai de définition des vases des eau 
douces. Ibid., t. 212, 17 mars 1941, p. 449. : 


2. Sur les boues et limons déposés par les cours d’eau. 1bid., 
t. 212, 16 avril 1941, p. 651. 


x 


La prochaine séance aura lieu le lundi 19 mai 1941. à 
17 heures. 


| 
] 
| 


AVIS IMPORTANT 
CONCERNANT LE SERVICE DES PRÊTS 


Dans sa séance du 28 avril dernier, le Conseil a décidé de porter 
trois cents francs, à partir du 1er juin 1941, la caution prévue 
l’art. 95 du Règlement, caution qu’il avait antérieurement fixée 
cent francs. En conséquence, les Membres qui désireraient 
emprunter des ouvrages conservés dans la Bibliothèque de la 
Société devront préalablement verser cette somme au Secrétariat 
ou la parfaire. 

Il a de plus décidé qu’en raison des circonstances les demandes 
d'emprunt émanant de Membres résidant hors de la zone occupée 
ne pourront provisoirement être servies qu'après avis favorable du 
Bureau qui statuera sur chaque cas particulier. 


«0 Q a 


» 1} M. È . / « . p é 
- Sur les variations de salinité, au cours d’une journée de 


Ya 


du Règlement des Prêts (les autres articles demeurant 

y gement) les modifications suivantes qui seront soumises 

d'a) ratification de l’Assemblée Générale du 9 juin 1941. 
x ‘ Ve it Le 


PA es Texte ancien : 


 Anr. 96. — Les livres ne peuvent être empruntés que pour vingt 
LE jours. Ce délai peut étre eæceptionnellement renouvelé. ALES 
5 Texte nouveau proposé : , % 48 
: ART. 96. -— La durée du prêt sera au maximum de trente jours, î 


non compris les délais de transport, fixés à dix Jours, pour l’ensemble il 
de l’aller et du retour, en ce qui concerne les Membres de la France 7 

_ continentale. Des délais supplémentaires de transport seront accor- 
dés aux Membres résidant hors de la France continentale et fixés par 

- Je-Bureau pour chaque cas particulier. | | * : LENS 
Exceptionnellement, toutefois, la durée du prêt pourra être doublée 

sur autorisation spéciale du Conseil. RARE 
Tout ouvrage emprunté devra, après sa rentrée à la Bibliothèque, | 

y demeurer obligatoirement un temps égal à la moitié du temps 
pendant lequel il aura été absent. Us: 
Tout retard dans le renvoi des ouvrages prêtés sera frappé d’une 
pénalité de un france par jour et par volume et la pénalité courra du 
jour où, compte tenu des délais de voyage, ces ouvrages auraient dû 
être rentrés à la Bibliothèque. Aucun prêt nouveau ne pourra être 
consenti à l’emprunteur négligent tant qu’il n'aura pas retourné les 


ouvrages et payé les pénalités encourues. [SM 


Texte ancien : 


ti ART. 97. — Tous les envois de livres en retour doivent étre Tecom- : 
{ mandés. Tout ouvrage qui n’est pas rentré à la date indiquée ou qui a 
été détérioré peut être immédiatement racheté au moyen de la caution. 


' 
Ÿ 


“ Texte nouveau proposé : 


ART. 97. — Tous les envois de livres en retour doivent être recom- 
mandés. Indépendamment de la pénalité prévue à l’article précédent 
et qui demeure due dans tous les cas, la Société se réserve le droit, - 
après envoi d’une simple lettre de rappel demeurée sans effet, de rache- 

| ter immédiatement aux frais de l’'emprunteur tout ouvrage non resti- 
tué. Il sera de même procédé au rachat d'office, aux frais de l’emprun- 
teur, de tout ouvrage qui rentrerait incomplet ou détérioré. 


en ne 
Paris. IMP. ANDRÉ TOURNON ET C'e. La Gérante de la Soc. Géologique : L. MÉMIN. 


